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2e dimanche de l’Avent A 

 
 

Lectures: Is 11, 1-10 – Ps 71 – Rm 15, 4-9 – Mt 3, 1-12 
 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Les lectures de ce 2e dimanche de l’Avent peuvent être très inspirantes pour notre vie. Le livre du 

prophète Isaïe nous invite à l’espérance, cette manière chrétienne d’envisager ce qui advient, de 

dire qu’il y a toujours un chemin même si on a l’impression d’être arrêté au bord de la route. De la 

souche de Jessé sortira un rameau, des racines jaillira un rejeton. De ce qui est apparemment mort 

peut naître la vie. Le Messie tant attendu et sur qui l’Esprit est répandu, ne jugera pas sur l’apparence. 

Il ne se prononcera pas sur des rumeurs. Il jugera les petits avec justice; avec droiture, il se prononcera en faveur des 

humbles du pays. 

Ceux qui comptent pour rien sont l’objet de l’attention du Tout-puissant, de sa bienveillance. Le 

Dieu de l’Alliance ne se désintéresse pas des "laissés pour compte" mais il les rejoint et signifie qu’il 

est à leur côté. Ceux et celles d’entre nous qui traversent l’épreuve, la maladie, la souffrance, les 

difficultés de tous ordres peuvent découvrir que Dieu les rejoint au cœur de leur vie avec 

compassion et miséricorde. C’est de cette bonne nouvelle que peut jaillir l’espérance, ce regard de 

Dieu sur les êtres qui donne profondément la vie. Comme le dit si bien une hymne du temps de 

l’Avent, aidons-nous les uns les autres à tenir dans l’espérance. C’est peut-être là la plus belle 

contribution que les chrétiens peuvent offrir à notre monde. 

 

Chez le prophète Isaïe, il y a aussi l’espérance de vivre dans un monde réconcilié tel que Dieu l’a 

souhaité dans son acte créateur. Le loup habitera avec l’agneau, le léopard se couchera près du chevreau, le veau 

et le lionceau seront nourris ensemble, un petit garçon les conduira. La vache et l’ourse auront même pâture, leurs 

petits auront même gîte. Le lion, comme le bœuf, mangera du fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le nid du cobra; 

sur le trou de la vipère, l’enfant étendra la main. Cette aspiration à un monde nouveau où les antagonismes 

habituels sont mis à mal rejoint profondément les aspirations à vivre dans la paix. 



 

 

Nos contemporains et en particulier les plus jeunes sont de plus en plus conscient qu’il faut aussi 

se réconcilier avec la Création. La Cop 25 qui se déroule en ce moment à Madrid souligne bien les 

enjeux et les défis que nous devons affronter. Le pape François nous y encourage dans son 

encyclique Laudato ‘si. Fondamentalement, la Terre ne nous appartient pas. Le monde est à Dieu et 

la création, nous devons la considérer comme un cadeau de Dieu, comme un don. La Terre 

n’appartient pas plus à notre génération qu’à celle qui nous a précédés ou qui nous suivra. La 

réconciliation passe par une juste répartition des richesses, par un désir profond de respecter la 

création, par une volonté de vivre en paix, par le désir de susciter des rencontres inattendues. Les 

chrétiens ne peuvent rester indifférents à cette préoccupation largement partagée. Ils doivent 

surtout être témoins du respect infini que nous devons avoir les uns pour les autres, pour la vie qui 

nous est donnée. Entendons l’appel à la réconciliation qui nous est lancé en ce temps de l’Avent. 

Réconciliation avec la création, réconciliation avec nos frères et sœurs en humanité et réconciliation 

avec Dieu. 

 

Dans l’Evangile, Jean-Baptiste est présenté comme le précurseur qui invite à préparer le chemin du 

Seigneur. Lui qui vit pauvrement interpelle ses contemporains et donc, nous aussi. Dans un langage 

direct, il invite son auditoire à produire un fruit digne de la conversion. 

Et la conversion en ce temps de l’Avent, c’est d’abord se tourner vers le Christ qui vient à notre 

rencontre, c’est l’accueillir dans notre vie, le laisser bousculer nos habitudes, le laisser illuminer les 

zones obscures de notre existence, le laisser pardonner nos péchés, le laisser inspirer des 

comportements de justice et de paix. Sa venue est une Bonne Nouvelle qui doit normalement 

produire du fruit. 

Frères et sœurs, ne laissons le temps de l’Avent se dérouler sans que nous soyons conscients que 

nous pouvons faire quelque chose. Des acteurs dans l’accueil de Celui qui vient et qui se donne à 

reconnaître dans les plus petits. A chacun de voir comment il peut en tirer toutes les conséquences. 

Ne pensons pas que nous devons faire tout le chemin. Le Seigneur de la Paix vient à notre 

rencontre, il nous rejoint au cœur de notre humanité. Allons donc au-devant de celui qui vient. 

 

Le temps de l’Avent n’est pas un temps liturgique triste mais plutôt joyeux, marqué par une belle 

espérance. C’est le temps de la venue. Il faut se préparer, laisser de la place, se désencombrer. C’est 

un temps de joyeuse conversion. 

 

Daniel Procureur 

 

 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


